
25LeMatin Dimanche SportsDimanche 24 novembre 2024

«Lequota de genre
ne vapas tout régler»

LUCIE SCHOCH
Sociologue du sport
à l’Université de Lausanne

Pourquoi lesquotas
divisent-ilsautant?
Les critiques sontpersistantes.
Il y a toujoursdes stéréotypes
négatifs qui y sont associés,
comme le risquede recruter
des femmespas forcément
compétentesoudecompro-
mettre leur crédibilité.

Quisoutient lesquotas?
Les inégalitésdans les conseils
sont le refletde l’inégalitéde
pouvoir. Il s’agit d’unpro-
blèmeorganisationnel. L’ap-
proche féministevise àdé-
fendre lesquotas en rendant
les inégalités visibles et en ren-
dant lesdirigeants attentifs au
besoind’identifierdes femmes
talentueusespour lespostes à
responsabilité. C’estdrôle,
parceque lesdétracteurs ren-
voient souvent à l’idéalméri-
tocratique.Enétant totale-
ment aveugles au fait que les
hommes sélectionnés l’ont
longtempsétépourdes raisons
étrangères aumérite.

Beaucoupdefemmes
s’élèventcontre lesquotas.
Comment l’expliquer?
Il y a cettepeurde sevoir re-
procher saplace. «Tues là seu-
lementgrâce auxquotas» est
unephrasequidérange.Une
étudeaustralienneavait dé-
montréque lesquotas imposés
dans les fédérationsnationales
ontpermisd’atteindre l’égalité
desgenres.Mais lamanière
dont les femmesétaientper-
çues, ainsi que leurs chances
d’accéder àdespositionsplus
élevées, n’avait pas changé.
Il serait intéressantde refaire
uneétudedix ansplus tard.

Letaux introduitparSwiss
Olympicvoussemble-t-il
plausible?
Nousallonsvoir. LaSuisse
optepour40%avecune fe-
nêtre temporelle assez serrée.
Jene serais pas étonnéeque la
premièrevaguede femmesqui
accèdent auxcomitésdirec-
teurs fasse les fraisde ladéci-
sion. Il faudra attendrepour
queça se lisse.

Existe-t-iluneapprocheplus
graduelle?
Nosvoisins français ontopté
pourunquotaproportionnel.
Selon lenombrede licenciés,
lenombredepersonnesnéces-
saire àunebonne représentati-

vité change.Çaéviteunpro-
blèmecommun: s’il y amoins
de femmesquipratiquentun
sport, il y ena fatalement
moinsdans les clubs, etdonc
dans la suitede lapyramide.

Est-ceseulementune
questiondecompétence?
J’aimenédesenquêtes sur
l’égalitédesgenresdans la
gouvernancedusport interna-
tional.Desmouvements sont
néspour changer les choses
structurellement. En réalité, le
réseautage, lesdiscussionsqui
ont lieu laveille aubar fontque
lesdécisions sontprises ail-
leurs. Elles sontvalidéespen-
dant les séances. Lequotane
règlepas forcément lepro-
blèmed’exclusion.

Commentchanger l’approche?
Cene sontpasquequelques
femmesqui changeront les
choses. En sociologie, ones-
timequ’il faut 30à40%de
femmesdansuneorganisation
pour enchanger la culture.

Vousbrisez l’idéed’une
formulemiracle…
Je suis sceptiquepar rapport
aux40%,que j’auraisvus intro-
duitsdemanièreplusgra-
duelle.Celadit, l’avantageest
désormaisque les fédérations
n’ontpasd’autrechoixquede
seposerdesquestions.Lespro-
blèmessont rendusvisibles, et
obligent lesorganisationsà in-
nover.Lesquotas sontunoutil
parmid’autrespour lutter
contre la sous-représentation
des femmesdans lagouver-
nance. Ils s’accompagnent
d’unestratégieglobale.

Mais l’inégalitédans lesport
nereflète-t-ilpascelui
dans lesménages?
Leconstat établi dans la gou-
vernanceest lemêmedans le
coaching. Plusons’élèveauni-
veau sportif,moins il y ade
femmescoachs.C’estdifficile
de concilierunengagement
bénévole –oupresque –etdes
chargesdomestiques. En
Suisse, peude femmes s’inves-
tissentdansdes clubs, des fé-
dérations, car concilier le tra-
vail, la famille et le bénévolat
dansunclub semontreplus
problématiquepour elles. Les
organisations sportives ren-
forcent la séparationavecune
culture trèsmasculine.

«Les
fédérations
n’ontpas

d’autrechoixque
deseposerdes
questions.Les
problèmessont
rendusvisibles.»
Lucie Schoch

«Jene
m’attendspas
àcequetout

lemonderemplisse
lesquotas,mais il
faudraexpliquer
pourquoiçan’apas
étépossible»
RuthMetzler-Arnold,
nouvelleprésidente
deSwissOlympic

Sixplaces aucomité, et aucunen’est
occupéeparune femme.La lutte
suisse estdevenueunbastion
masculinpresquemalgré elle,
précisément car elle est divisée en
deux: l’associationmasculine et son
pendant féminin.Chez leshommes?
5800 lutteurs jeunes et actifs.
Côté lutteuses, onen recense200.
Desdiscussionsont eu lieupour arri-
ver àuncompromis. «Une solutiona
étéproposéeàSwissOlympic, qui doit
encoredonner sonaccord», précise
PhilippeGermanier, qui siège au
comitédirecteur.Dequoipeut-être
trouverunecandidate et répondre
auxexigences fédérales.
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Du football à la lutte en
passant par le volleyball,

chaque fédération se doit de
répondre aux quotas – ou

d’avoir une très bonne
raison d’y déroger
temporairement.
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a ns le sport suisse
rations ne peuvent pas démontrer qu’elles
ont été actives enprenantdesmesures, des
conséquences financières sont possibles»,
nous précise un porte-parole.

Pasd’hommes chez les cheerleaders
La galère la plus singulière? Celle de la Fé-
dérationsuissedecheerleading,qui…atrop
de femmes. Un homme vient d’être recru-
té,mais ça ne suffit pas à atteindre les 40%
demandés.Avec 1500 licenciéespour 30 li-
cenciés, laprésidentereconnaîtqu’il lui faut
du temps pour trouver quelqu’un de com-
pétent.«Jepréfèredemanderuneextension
et trouverquelqu’unquicorrespondaurôle
quederemplir leposteavecn’importequi»,
explique Cristina Hengartner.
Et si des personnes «prétextes» remplis-

saient les sièges afin d’assurer la rentrée
d’argent? «Nous sommes convaincus que
les fédérations sont de bonne foi et qu’il
est également dans leur intérêt d’avoir des
organesdedirectionavecunecomposition
équilibrée entre femmes et hommes», ré-
pond la faîtière, enprécisantque seules les
personnes disposant d’un droit de vote
comptent dans les quotas. Aucun intérêt à
y propulser n’importe qui. «Même si nous
nommions mon père, il n’aurait aucune
connaissance du sport, de son évolution.
Il n’aurait pas de vision à long terme ou de
réellemotivation», souffleCristinaHengar-
tner.
Là, peut-être bien que les gens se pose-

rontunequestionqu’ils réserventhabituel-
lement aux femmesbénéficiantdequotas:
quel est le mérite de cette personne nou-
vellement élue?

femme au niveau national. Une deuxième
pourrait rejoindre les rangsen2025,quand
un siège se libérera.
Swiss Olympic fera preuve de tolérance

avec celles et ceux qui réalisent des efforts.
Il suffit de rédiger une justification. Un pe-
titmot signé expliquant pourquoi le cancre
n’a pas réussi son devoir. Et ce qu’il entre-
prend pour semettre à niveau. «Si les fédé-
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